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LES NOMS VERNACULAIRES DES INSECTES 
AU CAMEROUN FRANçAIS 
Par J. KAGEAU (') 
Depuis notre arrivée au Cameroun, en avril 1948, nous nous 
soinmes efTorc6s de recueillir les termes qui designent les insectes, 
crustactis et arachnides dans les divers dialectes du Sud de ce ter- 
ritoire et d'titallir un fichier du vocabulaire entoniolo,'q "1 ue en 
cinq langues. 
Ewondo. 
Bulu. 
Basa. 
Duala. 
Baya. 
Nous avons emprunt6 les noms perzl a u  dictionnaire de A.. BONI- 
FACI, la documentation que nous avons eu l'occasion de réilnir 
personnellement sur  cette langue étant incomplkte. 
Ce travail, outre son inté& linwistique, nous a facilité I'obten- ? 
[ion de renseignements entornologiques auprks des pop~lat ions des 
localit& où nous avons efl'ectué des recherches et Ia récolte d'Ar- 
tliropodes par des auxiliaires ne connaissant que les noms verna- 
culaires. En effet lorsqu'on désire faire capturer u11 iasrcte donné, 
une tsti-tsC! par exemple, on est oldigt? d'avoir recouís h une des- 
cription et B des explications détaillées, souvent 111al comprises 
d'ailleurs, ou de montrer un exemplaire de l'insecte recherch4, s i  
l'o11 en posskde un. TI arrive mPme que l'indighne, 11abituCi h observer 
l'insecte en vol, ne le reconnaisse plus quand il est présenté dans 
1111 lulje. Les termes scientifiques ne sont alors d'aucune utilitP sauf 
lorsqu'on s'adresse, cas exceptionnel, A des Africains ayant fait des  
dtudes entomologiques. La connaissance des noms vernaculaires 
est égalenient nécessaire si l'on veut expliquer A des populations 
non évoluites le rOle &faste joué par des arthropodes transmet- 
teurs de maladies ou ravageurs des cultures et des produits entre- 
rJOSkS. Elle est essentielle aux services de L'Agriculture, des Eaux 
et For& et de 1'IlygiPne pour la propagande phytosanitaire ou 
médicale. Malheureusement la rtiunion d'un vocahlaire entomo- 
logique en langue autochtone se heurte A de sérieuses difficultés. 
On doit d'abord s'assurer que le nom vernarulaire correspond 
f"' ' 
f 
('1 Séance ilu 14octobre 1953. 
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bien au nom français quand celui-ci existe. Le plus souvent il n'y 
a pas de terme en franqais, ou seulement un collectif désignant 
plusieurs especes ou m&me plusieurs familles d'Arthropodes (ainsi 
le terme (( moucheron n). II faut alors avoir recours au nom scien- 
tifique latín, parfois francisé, (par exemple : simulie, glossine). 
Or l'informateur risque de ne pas comprendre ce terme scienti- 
fique ou de traduire par un mot voisin mais inexact. Lorsqu'on 
demande le noin ewondo de la mouche tsé-ts6 (Glossina palpulis), 
la rbponse est souvent nli, (= mouche en général) ; ~lnlrzi (= taon) 
et même enyonyon (= moustique). 
Aussi est-il necessaire de montrer l'insecte dont on veutsnoterile 
nom, si possible, vivant et dans son habitat naturel, ou d'avoir 
recours Q des auxiliaires familiarises avec l'entomologie. Nos infor- 
mateurs ont P t B  pris, dans la mesure drr possible, papmi le per- 
sonnel africain travaillar~t au Laboratoire d'Entomologie du Service 
d'Hygiène Mobile et de Prophylaxie du Cameroun B YaoundC. Ce 
sont notamment. .. 
ABESSOLO BERLIN pour Ia IariKue Bu lu .  
NKOULOU HUBERT )) )) Ewondo. 
RIAYACK MANFRED n )) Basa. 
TOTO ELIAS )) n h a l a .  
Dorro JEAN )) )) Baya. 
Nous sommes heureux, à cette occasion, ide leur exprimer nos 
remerciements pour leur precieuse collaboration. 
Y'au(re part toute enqyète sur des langues non écrites pose le 
problPme de la transcription phonetique qui ne peut btre faite que 
par un linguiste entrainé et doué d'une oreille niusicale. L'enregis- 
~remeiit sonore, inélhode idéale, nécessite un matériel cocteux. La 
notation graphique des sons et des 1011s a recours A un alphabet 
international surclmg6 de signes diacritiques. Nous n'avons pu 
utiliser ce1 alphabet tel qu'il est propos4 par D. WESTEHMANN et 
I.  c. \ l T ~ ~ \ ~  (1933) dans Prcrcficnl [Jhoneficse[or Stridents ?ftl</>i- 
can langringrs, en raison de difficultés typographiques et nous 
avons adopté l'orthographe des Missions, plus approximative mais 
dont la lecture est plus aisPe pour ceux qui ne sont pas habitues 
aux sgmboles phonétiques. Cette notation est la suivante pour les 
langues Bantu (Duala-Basa) et Fang (Ewondo-Bulu) : toutes les 
lettres se prononcent (pas d'e a i  d'h muet) et ont, len principe, le 
mbnie son qu'en francais sauf e == L: fermé (comme dans : pré), 
alors que : 
è = e ouvert (comme daris près ou pr&) ; notation internationale : c. 
ë = CU ou œ (comme beul' ,  peur, le) ; notation internationale : a. 
o = o fermé (comme dans : lot ,  mot) ; notation internatiouale : 3. 
O = o ouvert (comme daos : note, or) ; notation internationale : o. 
'1"- !tl ,2c:; .f> O,-j"&I.Q , . v - t -  - , I ,  I .  
< .  
I r '  
zz = ozz (comme dans oou) : c’est I’u alle&nd ; notation internatio- 
g = est toujours dur,  comme dans qale, gond, guide. 
/i = est toujours aspiré, comme clans hache, hangar, ou l’anglais to  
j == d .. comme en anglais Jantes ; notation internationale di?. 
n= velaire correspond tì l’anglais rig de to sing ; notation interna- 
n.9 = gì2 de agneau, cognac. 
ru et y ont le m6me son qu’en anglais dans watch et year. 
ch = se prononce tch comme en anglais clans child ; notatiori inter- 
hp et g b  sont des (( labiov6laires plosives D, l’une sourde, l’autre 
nale :u.  
have. 
4 
tionale : y. 
nationale : ts. 
sonore, 
En peul une apostrophe indique qu’il faut atlayuer durernent I x  
syllabe qui suit. Les mots peul ont ktt. transcrits cl‘aprPs le dic- 
tionnaire de A. BOWIPACI (Yaound6, 1949). 
Pour ne pas surcharger I’4criture nous n’avons Pils uotC la phon&- 
tique qui ne peut etre rendue esactement que par I’enre,’ mistre- 
ment sonore. 
Les vocabulaires que nous avons 6tablis ne sont pas complets et 
iious ne pouvons toujours garantir leur esactitude. Il s’agit d’un 
recueil prbliniinaire qui sera enrichi et precisi: par la suite. Notre 
spécialisation comme entomologiste medical nous a amen& h noter 
surtout des termes c16signant les arthropodes qui s’attaquent à 
l’homme ou aux animaux. Nous suivrons l’ordre zoologique pour 
l’&numération des noms vernaculaires. 
E = ewondo, B = bulu, Ba = basa, D = duala, By = baya, 
P = peul. Le pluriel des noms est donrit. ent re  parenthCses. . 
INSECTES 
I O  Blattodcci. - Les blattes ou caí‘arcls ont, dans les langues 
Bailtu, des noms A redoublement q u i  sont vraiseniblablen~ellt des 
onomatopkes imitant ‘le bruit h i i s  par l’insecte Inrsqu’il court. Ces 
noms désignent essentiellement I’esp2ce doniestique : PeripltrnPtn 
cimericana I, ; répandue paslout. Ce sont : 
E : fqfu (invariable). 
B : ft?fae (bejqfz). 
Ra : pepe (invariable). 
D : kakrot (-) : déformation de l’anglais coclt.~~oncl~. 
Nous n’avons pu trouver de terme purement duala, ce qui indi- 
querait que Periplanetu americana est d’iinportation relative- 
ment &ente. 
By : hobo (--). 
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20 Mnntodea. - Ce sont les mantes religieuses, dont le Came- 
roun possède de nombreux genres et esphes,  la forme la plus com- 
mune appartenant an genre Sphodromnntis.  Les noms bantu de 
ces insectes sont remarquablement longs. 
E : ngclniefndP'ga (bengnmetndëga). 
B : nsnlemenden (bescllenwnden) littéralement : cracheur de 
Ba : bnyodo (invariable). 
By : darrgnlangn - (odnngnlanya).  
I> : dikelp (makele). 
I? : choppitoim (soppitobe). 
3" I,es Phasmes en Basa = nzbog d ikahn (bnbog dikalta). 
Bulu = olele (alele) c'est-&-dire biitonnet. 
40 Orthoplères. 
u)  Criquets (Acridiens 011 Acridiidw). 
E = angadci (beangada).  
B = mbaasune (bernbansane). 
Ba = ndenga (li.andengcn) ; ce terme cl6signe &galement les 
D : clikele (makele). 
By : tndoyc~ (invariable). 
6) Sauterelles (Locustode's ou Tet t igoni idz) .  - En fransais on 
confond souvent sous ce noni tous les Orthoptkres sauteurs à I'ex- 
ception des grillons et courtilikres. II en est de nierne pour les lan- 
gues camerounaises qui possGdent cepenclarit un terme spécial pour 
les Trttigonides : 
i 
salive. 
Sauterelles. 
E : etandnk (b i fandak) .  . 
B : id.  
Ba : tandi (bi tandi)  ; ce tvrme seniblc s'appliquer h tous les 
Orthoptkres sauteurs. 
: clikele (nzakele). 
By : gata (invariable). 
P : nibnbrr/rr (bahnti) = sarit~rrlle nu c.riquet. ,Ygoru nibubatir 
c )  Grillons. 
E : aselek (meselek). 
B : id.  
Ba : Iritntnngn (ditafangci). 
D : esele (bpsele). 
By : d&go (odirjgo) ou tongolo (ofongolo). 
d )  Courtilière. 
ß : okumiee (akunziee). 
50 Dermaptères. - Les forficules 011 (( perce-oreilles )) en 
E = oh-pat (akpat). 
(nyori linhati) sauterelle mhle (9. 
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B : o/e &on (ale bikon) ; littéralement : scorpion de bananier. 
Ba : nkoganruel (Dakogariwel). 
By : tore (invariable). 
60 Odonates. - Ce sont les libellules. 
E = oloe ( U Z O ) ,  nln (minla) ; la larve = esne (bisae). 
B : kitlasesep (bekalasesep) ; la larve = esae (biscte). 
Ba : nyaya  sep (nzinyagn misep).  
By : nagozigongo (onaywigongo) .  P = snda kusel (suda 
kuse(ji). 
7" Epliénzères et Perles (Plécoptères). - Ces insectes qui ai,ti- 
rent peu l'attention ne semblent pas avoir de noms particuliers. Ils 
sont souvent confondus soit avec les libellules, soit avec les MOU- 
ches ou les moustiques. 
8" Embioptères. - Ne possedent pas de nom français car ils 
sont presque inconnus en Europe. Nous n'avons pu trouver dans 
les langues camerounaises de vocables pour les dPsigiier. 
go Isoptt;res. - Termites. Ce sont des insectes sociaux et pul)- 
morphes bien connus des Africains par l e i m  édifices, les destruc- 
lions qu'ils eii'ectuent et  leurs qualitCs alimentaires. Aussi existe- 
t-il en chaque langue plusieurs termes pour les diverses formes 
qu'ils présentelit. ,linsi en Ewondo le terniiie ail6 blanc == sil 
(invariable), le termite ailé noir e soman ( I I I V ~ I ~ . ) ,  IC tertnite sans 
ailes = elradi (bikadi) ou knb nom gén6ral'Four les Isopteres. La 
reine des termites = izriyia S O I I Z ( L R  (benyici soman), littéralement : 
mère-termite. Le Bulu a un substantsif pour désigner les termites 
ailCs : some (inv.), ou non ailés : ekatak (bikatak) et il distingue 
le termite soldat qu'il appelle eknfak nnoni (bikcitak beyoni) c'est- 
h-dire termite mille et la reine = nnyiít ekatnk (benyia bikatak.) : 
m6re termite. 
En baya termite = dole (odole) ; termite aile : nambolo (onam- 
bolo) ; termite reine = n n  wun dole (onn wan dole),  littéralement : 
inkre-clief-termite. Le termiie g6ant = gnnyc~ (oyanya) ; soldat 
de termite = reme (ozeme).  Le termite de savane= gbaze (ogbarc) 
ou tlole be (termite-savane) ; de foret = nibrrre (ornbnre). 
Ea Basa le termite ail6 = .jep (niepl,  le termite a p t h e  = lise9 
(nzcrseg) e l  le soldat de termite = bitl (.invar.). 
En Duala termite = selehe (invar.). 
En Peul termite ailé == kui~bamnni (krtrbainunrj'e), 
- aptere = nio'ii (nio'zrji), 
- ouvrier mo'u daneyrl (mo'z2ji d r t n i i i ) ,  
- 
- 
soldat = {JidyUl (gu fgcdj ì ) ,  
reine = dada wande (cltzdqji bude) = mike de 
la termitière. 
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La termiticre en E = akab (melmb) ou asoman (mesoman) ; en 
En By = sutidore (oautidore). U .  soso I‘eyidi (masoso nz’eyidi). 
En Peul = ruande (bade).  
En Ba = sem (masem). 
100 Hènaiptères. 
En E = et B : existe un nom general correspondant à (( punaise )) 
au sens large : poonz.(biuom); en By : zunkari (osankari) .  La 
Imiaise des lits (C inze ,~  l ec f zhrrus  et rotundatas) se nomme en E 
et B = ototon (atotori). 
B = asome (mesome). 
Ba : Iraet i nan (biket b i  rian). 
D : ekralrulun (bekukulan). 
By : niandere (omandere). 
P = burmudi  (invar.). 
Cet insecte joue un rôle dans les fables ~ W O I I ~ O  : il donne.de 
Les RBduvides en Bulu 
La cigale en E : elÓi (belori). 
13 = elue (bilae). 
a y  = ztiringn (ocmingcc). 
Les Nèpes en 13 = nliot angegn (6enh.ot tingega) plus précisé- 
By : geh. (ogek) .  
Une grosse punaise aquatique (Hydrocyrirzs columbia~) est appe- 
16e en B =fifixe osoe (bqfejke Be osoe) c’est-&-dire cafard de rivière; 
en : 
Ba = nhubul lep (bnkubnl lep). Les Hydromètres (Gerris) ; en : 
Ba = nsangal lep (basangrcl lep). 
B = m j a n  (miqjan). 
I I O  Anoplouiqes ou Poux. 
Le pou de tête (Pediculus humcinus) en E et B : nyin (invar.). 
- Ba = ye1 i nyn ,  pou de tete (gruel b i  nyu). 
- ou = ye1 i noo (gwel bi  rioo). 
sages conseils la nuit quand &se promène sur le dormeur ... 
menge me tua (benzenge me taci) .  
ment : raniitre. 
D = nina (invar.). 
P = tingn (tendi). 
By = is0 (oiso). 
Le pou de corps (ou de vktemeilt) eu : 
E et B edtií1 (bidcrh). 
Ba = ye1 i libut6, pou J e  corps (gruel bi mt-16al6). 
By = korkof tr  (okorh-otn).  
Le pou du pubis (Phtlzirrts pubis) ou murpicln en : 
B = @ z e  (mefae). 
E =.= P l U f  (bilat). 
I 
I 
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Ba == yel i licng (gzuel bi  litag), puu de pubis. 
By = dadinibel. (orlaclimber) de dadi nzber (adhCrer fortement). 
D = ekolambd (bekolanzbd). 
Le pou du porc (Hst.matopinns suis) en : 
E et B = ednii ngoe (hidah bingoe). 
By = gbe ngoyn (O -) ; le pou d'CICphant (Nzmatomyzus 
Les MalIopliages (poux broyeurs des oiseaux et mammifhres) en : 
E == nyenyr (benyenye). 
B = o n p  (anya) .  
Ba = yel (gwe/). 
By = gbe noy (o -) c'est-&-dire : pou d'oiseau, 
IY' Néuroptères (sensu lato). 
Les Fourmilions (Jlyrmeleoniclnr) sont confondus par les Came- 
rounais avec les Libellules et n'ont pas de noms distincts. De mOme 
les Pa@nres. 
Les &16copt&res (Bittacus) ne semblent pas avoir. requ de noms 
particuliers dans les langues camerounaises. 
13" TriehoptPres ou phryganes. - Nous n'avons pu obtenir de 
nonis spkciaux dbsignant ces insectes, sauf en B oil la larve de 
Phrygane ((( portefaix ))) : miniCu (inv. ou Denzimhu). 
elephantis) gbe J%TO (o -)en By. 
14" Lèpidoptdres. 
Papillon in : 
E et I3 = pvu&bebas (bivzzlbebas). 
Ba = tatangn (liitatangaj. Certaines especes : tete bcitefe. 
D = ekohkoi  (DekoiLkoh). 
By = mbeleruele (onibelerurle). 
P = inallrrmyel (nicrllumkor). 
Les chenilles (du moins les esphces comesliJJles) soiit appelbes en : 
E et B = nkoh (minkoh) .  
Ba = heket (bihtJket). 
D = eyony (beyany). 
By = d,ik(oddk ; snnkarwo'ri) (o-), (chenille &piileuse); soppo 
( O S O ~ ~ O )  (chenille relue) ; ngnhn ( o n p h - n ì  ; bon- 
gonilre (obongonzbe) ; sepa (osepi)  ; rrdrnde (ondentle). 
15" Cole'optdres. - Le f'ranqais ne posskde pas de iiom pupu- 
laire pour dksigner cet ordre d'insectes que les Alllernantls appellent 
K(ïJer et les Anglais beetle. 11 senilde en litre cle nithe pour 
I 'ewodo,  IC basa et le duala. Par contre il esiste eli bulu un terme : 
obns- ((¿bus), ainsi qu'cii peul : koiuoitrr (konJoru?) et en baya : 
kokodoi71o (olîolt~odorno j. 
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Les Goliath, Cétoines remarquables par leur taille géante et leur 
ornementation et qui sont couramment vendues aux Européens à 
Douala et Yaoundé, sont appelées en Eton = n d i i  (invar.). 
E et  B = ndindaii (bendidari) ou nivande (bemunnde). 
Ba = nlnni-nlam (bnlanz-balam) c’est-à-dire le beau. 
Les Lyniexylonidz  (Atracfocerus) en : Ba = ngegeya (bange- 
Les Pussnlidz en : E = lipani (invar.). 
Ils sont confoiidus avec d’autres gros coléoptAres noirs (Rhyn-  
En basa les Ténébrionidés = mbanga (invar.). 
Les larves comestibles des gros Curculionides (Rhynchophorus) 
nliuiiz (ntekani) en E. Les Scarabées en basa 
Les Dynastes en basa = ntem t j ibi  (batem {j ibi)  (Augosonri 
- Curculionides (Klzinchophorus) en basa = nlorigo (minlongo). 
En bulu les Charanqons = ntoiildngo (mintdnlohgo) et leurs 
Les Gyr inus (Dinezrtes) en Basa = nsangnl lep (bnsangnl lep). 
En By = z ikkorkor  (os ikkorkor). 
En By = les gros Scarabéides = l~*okodopato (O - ), leur larve 
ge!la)* 
chophorus du palmier, Ténébrionidés, etc. ..). 
et Scarabéides 
= kaga (bikuga) ou hilzzngn (d i lunga)  exactement Coprinæ. 
cen taurus). 
larves : ,fos. 
E et, B. mvaa etok (ben7oaa bi tok) .  
= k ~ ~ a t o  (O -). I 
I 60 I1ynztJnoptc;rc~s. r 
Les gubpes portent souvent a noms, suivant qu’elles sont soli- 
taires ou sociales. Le terme général pour (( guêpe )) en E = bombo 
(hebombo). 
B = kondon (bekondon) ; Ba = Bakerin (invar.) ; D = dipomo 
(invar.) ; By= dene (oclene). 
P. njcibbata (jabatti). 
Les noms E B et D sont des onomatopées évoquant le bruit 
qu’émet l’insecte en volant : ils rappellent le latin bombizs qui a 
donné en franqais bourdon. 
Ils s’appliquent surtout au genre Belonogaster. 
Les guêpes sociales en : 
E = o fom (ofom).  
U = nnivccni (nicnivurti j. 
By = nabatoh (onn6atfio). 
Ba = lìhahlagn (n~nhuhlagcz~. 
Les PdlopCcs (Scrl+hron), appelées inexactement (( Mouches 
maGoiines D, ne semblent pas avoir r e p  d’appellation spéciale, sau€ 
en B. nsdoh&Í (benstiobooj et en P. nihidudu (bizdzrdi). 
Les Pompiles portent un nom particulier en B. - morir mou 
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(Bensone nzvu) c’est-à-dire prise pour chien, car on en fait une 
poudre priser pour les chiens, destinhe à leur donner un Bair 
aussi dkveloppé que celui du Pompile chasseur d’araignCes. 
Les SphCgides en Ba = nwirhlclgn (Aansuhlaga). 
L’abeille en : 
E = muofoh (invar.). 
Ba. = nyoi (invar.). 
D = ndombr (invar.). 
Uy=gdro (ogciroj. 
P =nyakn (nyak i )  : abeille grise. 
P = mhnliilu (biiloli) : abeille uoire. 
B= mvofom (bemuofom). 
Les Xylocopes ou abeilles charpentières se nomment en : 
B = rnvoonivoo (bemuoonivoo). 
By = l i0 kolo fe (oko kolo f e). 
Les Mélipones, ces minuscules abeilles noires qui ont la fAcheuse 
habitude d’titablir leur ruche daus les serrures et de tournoyer 
autour des yeux en saison sèche, sont designties en : 
E et B=par  oboe (aboe). 
Ba = liniagi (ntarnayi). 
By = Zìfiitó (osifiito). 
Les Puurmis, en raison de leur polymorphisme et du rôie impor- 
tant qu’elles jouent dans l’existence des Camerounais, posskdentde 
iiumbreux noms vernaculaires pour lesquels il est souvent difficile 
de dkterminer les noins scientifiques correspondants. 
Le nom ghCrique : fourmi est en : 
E et B = f u i  (befui). 
Ba = hison (dison).  
D =.SOIZO (invar.). 
By=mi (omi). 
P = nya’u (nyu’i baleji). 
La fourmi cadavre (I’onCrine) en : 
E = nlt.to(/) (ntinteto(Z)). 
I3 = ntoto (mintoto). i 
Ba = krrnj‘nn (bikunjun j . 
D = ekiisungah (bekusungah). 
Uy= singo (osznyo). 
1’ = nyii’u Bnlerou (nyu’i bnleji). 
La fourmi llgionnaire (Doryline ou (( hlagiian D, dnonzmu riigri- 
c a m  d et sp . )  en : 
E,& Ba =sitlnk (invar.). 
U =sno (invar.). 
P = n y n n y u w d  (nyunpji) ou  nyu’u bnlewu (nyci’r 
By.= crya (oaycr). 
Ddeji) .  ou dn’hu (cla’hi). 
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Les. Oecophylla (Fourmis des feuilles) en E= k a m  (invar.) en : 
(che (invar.) : petite fourmi rouge dont la piqûre tue les 
f o m  (invar.) : petite fourmi noire. 
B =kum (invar.) : fourmi rouge @ante. 
porcs. 
Ba = kee (invar.). 
By = sudu (osudu). 
Les Crenzatognster (fourmis nidifiant dans lés arbres) en : 
E e t B  =eson (bison). 
By = nydll0 (onydno). .. 
P = njippinorm (nlzppinoji). 
1 7 ~  Diptères. - a) f i loust ipes  en : 
E e t B  = enyonyoit (binyonyoh). 
Ba = hiknln (dikala). 
U = Zungrz (toujours pluriel). 
By = %;s'a (osifa). 
P = chuflz ( c i r ~ f i ) .  
Selon notre informateur, l'Anophèle posséderait en Ba un noni 
L'Aedes en By = sunrrri (oszzmzr¿). 
Les Tipules, Chironomes et autres Nématoceses sont, comme il 
6 )  Les Simulies en : 
spécial lingang (mangang).  
arrive souvent en français, confondus avec les moustiques. 
E = obik (abik).  
B = nyn mendim (benyu mendim), c'est-&-dire: buveuse d'eau, 
Ba'= hibung hi nkoga (dibung di nkoga), littéralement : mou- 
D = bepisi (toujours pluriel). 
By = sumui (osumai). 
allusion leur cycle aquatique. 
cheron qui pique. 
Les Cératopogonidés ou Heleid2 (CnLicoïcles)'sont confondus par 
les Européens sous les vocables de (( fourou )) ou (( nioutmout )) 
empruntés à des langues d'A. O. F. et d'A. E. F. Ils possAdent 
des noms génbriques dans le Sud-Cameroun en : 
E =afik  (nzeJÎk). 
I3 = o,fi ( meJi). 
Ba = hihongo (dihongo). 
D =bepisi (pluriel). 
En Peul les u ,  moucherons )) = nzzrkel (nurkoi) : mouches des 
Les Drosophiles ou mouches de fruits en Ba = hi'bmg ((libzing). 
saldes (Phléhotomes ?). 
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c )  Mouches en : 
E et B = do‘ (n:in/4). 
Ba = nJ”?n7~? (banjen7je). 
L) =ngingz (invar.). 
P =nzbubu (61~62). Pesu (pesi) dksigne une grosse mou- 
E e t B  =etum (bitirm) en : 
Ba=fonrb (Ditond). 
D = m i w u  (miu)u). 
By= dokko1t.a (odokkok~/) .  
By = ai (OZZ). 
che. Les larves des mouches (asticots) en : 
Les Taons (Tabnnzzs) en : 
E = eluliii (bilulnz). 
B = elai (bilui)  ou efnm (bifnm).  
Ba = hu?ilaya (bihnhlngn) ou bole (bibole). 
L, = e60 tidinin (bebo ndima) ou ebo n n ju  (bebo bn n j i i ) .  
By = zu61rrbitr (ozubi r rbnr~) .  
P =jirbnf t i  lndde u u  przchri~ji (taon des chevaux). 
Les Chrysops, connus des coloniaux sous le nom de (( mouche à 
Glaires u ou (( mouche rouge sont rlésigiiCs dans les langues bantu 
par {les termes prksentant une parent& évidente et qui sont peut- 
?tre des onomatopbes : 
E et l3 = O S U R  (asun).  
Da = lisiin (rmsun) .  
U = isutzn (losizna). 
By = gnilgn (ognhgu). 
Les Tsb-tsCs possbdent des noms trbs variables. Les langues du 
Sud-Cameroun distinguent souvent les petites glossines (GLossilzCL 
groupes pulpalis et morsitans) des grandes espèces (GI. groupe 
Jizsca). 
Le terme gCnCrique (( glossine )) est en : 
E = nzbebnh (nzirrzbebnn). 
B = obok (nbok). 
Ba = hilombat (dilornbnt). 
D = ebli (bebi). 
By = mbelek (invar.). 
Badjue : h.jocmpe. 
.Bilrele : adinzpon. 
Ynmlrasa : k ibo i~ l  ou bilontlo. 
Bijulri : btrbi o u  Debop. 
Peul : mbrrbn (ntbizbi siton), c’est-h-clire m o ~ r l i e  de la nialaclic 
d u  sommeil, nom rhcent nè de l’enseignement euroiken sur 
Ir7 transmission des trypauo~omia<e.; par les glossines. Ue 
meme les Bulu appel le i~t  parfois les TsB-tsBs niinld r t /ez~ye 
(mouches de  la maladie d u  sommeil). 
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Les petites espdces de glossines (polpalis, morsitans, etc.) en : 
E = mbebah (mimbebah). 
B = nkot nlò (mcmkot minlo’), c’est-à-dire mouche sèche ou  
obok (abok). 
Les grandes espèces (fusca) en : 
E = obok (abok). 
B = nbiamo (babiamo) de abi=attraper, a z a v e c ,  rno=mains 
(on les attrape à la main,  par opposition aux peti,tes espèces 
qui  sont p lus  vives). 
Les Calliphorid%, mouches bleues, vertes, testacées ou pris 
rayé, sont désignées en : 
B par ngah nló (bengait minlo’). 
Ba = mabenga rzjeniie (invar.). 
D = ebo angingi (bebo anging;). 
Les Basa distinguent les Sarcophnga ((( mouche à damier D) par 
18) Aphnniptères. 
La puce en : 
E et B = nye nye (invar.). 
le terme de njenlje lmga (bunejenije ha biluga). 
Ba = yel L ngwo (qwel bi i zp io ) ,  ye1 désignant plusieurs 
D = ninn mbo (invar.) 
ectoparasites : poux, puces, etc.. 
By = kpe (okpe). 
1’ = pilpil  ( p i l p r l j i )  ou  ay(i,je. 
La puce-chique ( Tunga penetrnns) posscdc rlaiis les langues bantu 
des noms qui ont une parent6 évidente : 
E et B =aso (meso). 
Ba = saho (bisaho). 
U = esmo (besnso). 
By = tihnti (otibati). 
P = korkofa (korkotaji) .  
MYRIAPODES 
La Scolopendre en : 
E = nyia nyuan (benyia nyuan),  c’est-à-dire mère d LI I tile. 
B = nsaiielete (hensai ie lc t~) .  
Ba = nyogol ngono (banyoyol la n!/ono). 
D = ngingn (invar.). 
By= tore (otore). 
P = lingoliiigore (lingolin yoje). 
Le Iule est généralement redouté des Camerounais, en particulier 
des femmes qui croient son contact capable de les faire avorter et 
évitent soigneusement de le toucher bien qu’il soit inoffensif. 
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Il se nonime en E et B Z n g z i a n  (invar. en E ; pluriel = bengzrnn 
En basa = ngolio (invar.). 
en B). 
B = ngokolo (invar.). 
LA encore la parent6 des d i fken t s  termes bantu est manifeste. 
En By = iule = kokori ou kokori sepa (okokor i  sepa). 
Les Polydesmidbs soot confondus avec le Scolopendre en E (nyic7 
ngunn) en B = ils ont u11 noni distinct : eboo ngiran (biboo bi.  
ngzznn) ; de mème en Ba = rigogol ngoho (banyogol ba ngoho). 
P Myriapode = katota (lmtoti). 
, 
ARACHNIDES 
I O  Le Scorpion en : 1 
E = kndn olere (bekrcctn olere). 
B = olet (alet). 
Ba = hiee (dihier). 
D = yiolo (lolo). 
By = toringoto (oforinyoto). 
P = yare ( j a h e )  : scorpion rouge. 
yare zonroarde ( jnhe  butuarde) : scorpion noir. 
L‘araignCe en : 
E et B = abop (nrebop). 
Ba = libobol (rnn6oboZ). 
D = dibube (nzabube). 
By = iuanto (owanfo) .  
P = tautau (invar.), chanclmido ou jnrnbnZ6al. 
La mygale, grosse araignée relue vivant dans les terriers et 
employCe pour la divination, posscde des nonis trks voisins dans les 
diverses langues bantu : 
E et B = ngnm (invar.). 
Ba = ngnn16i (invar.). 
D = dibube la ngarribi (rnabizbe la ngnnibi) c’est-k-dire 
araignee pour  les sorts, le mot t( nganibi n signi- 
fiant primitivement Mygale, puis divination ti l’aide 
de cette araignée. 
Le Sarcopte de la gale en : 
E = n!/ia niy(7il (benyin nzintsail)c’est-à-clire mtre  de la gale. 
B = ayin ntynh (benyia rrzintyah) : mPme sens. 
Ha = nuga i hzos (binciga b i  t ios )  : m&me sens. 
D = ekcrko (bekako). 
By = kpe ngafi (o+ ngafi) ,  c’est-$-dire (( puce 1) de la gale. 
P = wuire (gaire). 
nya nynre (nyanyuje) : gale du cheval. 
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.Les Tiques (lxodida?) en : 
E et B = kop (invar.). 
Ba = kokom (bikokom). 
D = diwown ( ~ Q I L ) O Z U ~ ) .  
By = kpeforo (okpeforo). 
P = lellellri (lellelli). 
CRUSTACÉS 
. I O  Les crabes en : 
'E == kada (bekndn) : crabe d'eau douce. 
D = dikcrko (maknko) : crahe marin. 
By = 7?gOtO (orzgoto). 
P = ngorke (ngorkeji)  : crahe terrestre. 
B = kcrttr, (bekntn) : - 
Ba =gala (o ink)  : - 
ao Les Crevettes en : 
E = ngoas (mingous). 
Ba = nynga (ninyngn) .  
D = nwsu (misa). 
By = k p a s ~  ( O ~ ~ O S C I ) .  
B = O T I ~ O S  ( m i 7 7 g O S ) .  
30 Les Crevettines (Gammares) en : 
E = sinn (besinn). 
B = sin (invar.). 
En résunie', nous donnons dans cette étude un vocabulaire enío- 
mologique en 6 langues choisies parmi les plus importantes du 
Cameroun : Ewondo, Bulu, Basa, Duala, Baya el Peul. 
!La constitution d'un lexique de ce genre se heurte à deus sortes 
de diffiiicultés : correspondance exacte des termes donnés par les 
informateurs avec les noms scientifiques des insectes et significa- 
tion précise des nomq vernaculaires ; notation phonétique de langues 
non &crites, 
I1 serait souhaitable que cet essai soit poussui\i pour que l'on 
puisse un jour établir un recueil complet des nôrns d'insectes (et, 
plus généralement, de tous les termes zoologiques) dans toutes les 
langues du Cameroun francais. 
Yaoundé. 
Of$ce de la Recherche Scientrjque Outre-Mer 
-et Lccboratoire d'Entomologie dir Serilice 
d'Hygiène ilfobile et de PropAylazie du Cnnieroirn. 
